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"Savoir que l'on va mourir change tout. On ressent les choses différemment et on les sent très différemment. Pourtant, les gens n'apprécient pas la valeur de leur vie. Ils continuent à boire un verre d'eau, mais ils ne le goûtent pas". Saw II.
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Avant-propos
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Vous aimez les histoires épiques pleines de mystères, d'aventures et d'intrigues ? Si oui, alors je vous invite à lire cet impressionnant roman historique sur les loups-garous, situé en 1700 en Angleterre-Paris, dans lequel Howard, le personnage principal de cette histoire, sera impliqué dans une série de mystères et d'intrigues qu'il devra résoudre. Une histoire palpitante qui vous tiendra en haleine jusqu'au dénouement surprenant.

Mon esprit ne comprenait pas, même si mon bon sens me disait : "il ne t'arrivera rien", je voulais courir, - que diable voulaient-ils me montrer dans les profondeurs de ce château ? quand je dis profond, je veux dire profond. J'ai descendu marche après marche, j'ai peut-être compté cinq cents énormes marches de pierre jusqu'à ce que je me trouve dans une chambre géante éclairée par d'énormes lustres sur les côtés. Quand j'ai regardé de plus près, mon étonnement a été minuscule, il y avait toutes sortes de choses que je ne connaissais pas à l'époque, comme des tubes à essai et des milliers d'objets pour l'expérimentation. Incroyable pour l'époque. Pendant un moment, j'ai pensé que cette partie serait mon lieu de travail, mais ce n'était pas le cas. Nous avons traversé cette sorte de laboratoire médiéval pour redescendre dans une nouvelle pièce ; là, mes cheveux se sont dressés sur la tête. Des cris terrifiants se faisaient entendre de plus en plus bas, venant d'une porte au fond. Brayton a ramassé un objet accroché au mur et a ouvert la porte que je n'aurais jamais voulu qu'il ouvre. Lorsqu'il l'a ouverte, une scène terrifiante est apparue devant mes yeux, il s'agissait de quelque chose....  
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De nombreuses années se sont écoulées depuis que la peste a déferlé sur Londres en 1760, alors que je n'étais qu'un jeune garçon. Oh oui, un garçon de 11 ans tout au plus.  Au lieu de jouer, j'avais l'habitude de travailler, de faire des courses ou de ramasser du bois de chauffage pour une personne aisée dans les banlieues, que ce soit dans de petits villages ou même jusqu'à Canterbury, à 90 minutes de Londres. La vie était très difficile. J'avais plus de cinq frères et sœurs plus jeunes et mon père nous avait abandonnés à notre sort. Ma mère pouvait à peine laver quelques vêtements pour des membres du clergé ou des nobles, car elle était malade des poumons, et il n'y avait aucun moyen de nous nourrir si je ne travaillais pas. L'avenir n'était pas prometteur pour la classe inférieure, la paysannerie. Il n'y avait rien d'autre à faire que de travailler dur sur les terres de la noblesse, les propriétaires des terres et des plantations, puis de se marier et peut-être de mourir à 35 ans d'une maladie infectieuse. Il n'y avait rien d'autre ! Au mieux, on pouvait aspirer à devenir contremaître dans une ferme ou une plantation si l'on se débrouillait bien. 

Le destin vous surprend toujours, oui, il apporte toujours de nouvelles choses que vous n'auriez jamais imaginées. Ma vie a changé radicalement en 1762, franchement, je ne me souviens pas des mois, car je savais à peine comment écrire pour les différencier, mais le fait est que cette année maudite : la peste, une épidémie de peste bubonique a frappé quelques villages en Angleterre et a tué quelques milliers de personnes, dont les miennes : ma mère, et mes 7 frères et sœurs qui avaient, pour la plupart, moins de 8 ans. J'ai eu de la chance, c'est pourquoi je parle de destin, même si, en vérité, j'aurais souhaité ma mort plutôt que la leur.

L'hiver de cette année-là a été dur, très dur. Je pouvais à peine prendre un repas tous les deux jours. Sans le bon cœur d'un vieux frère dans une petite église anglicane du village où je vivais (Ambury, à environ 30 minutes de Londres), je n'aurais pas survécu à cet hiver rigoureux.  J'étais sans famille, sans personne pour m'aider. Au moins, j'avais des souvenirs et ce que ma mère m'avait appris : le caractère pour gagner sa vie. Au moins, j'avais une cabane pour passer les nuits et ne pas devenir un autre vagabond dans les rues sombres de Londres. Les semaines ont filé comme le vent et, à un certain printemps, j'étais en route vers la forêt qui entourait toute la ville de Londres, à la recherche de mon pain quotidien. En l'occurrence, je devais couper des fruits pour des cuisiniers de la ville. Quelques heures à peine s'étaient écoulées quand soudain, quelque chose attira mon attention dans les profondeurs de la forêt.  Sous quelques arbres feuillus, un vieil homme ramassait des racines et des plantes. Au début, je n'ai pas eu peur, car la plupart de mes contemporains portaient le châle médiéval pour se couvrir du froid, mais en plein printemps, c'était inhabituel, à moins de vouloir se cacher de quelque chose ou de quelqu'un et d'être un hors-la-loi. Et plus encore dans un environnement comme cette forêt, c'était un peu effrayant. Il ne fallut pas longtemps pour que ma présence soit remarquée, à cause de quelques mouvements maladroits que je fis entre quelques buissons où j'épiais. Une bouffée de sang me monta à l'estomac à cause de la peur lorsque le vieil homme me regarda dans les yeux, mais je fus immédiatement "calmé" par la qualité de sa voix : 

- Que fait un enfant au milieu de la forêt ? Tu ne sais pas qu'il est très dangereux de se promener seul dans cet endroit ? - me dit le vieil homme en brandissant un sac de cuir dans lequel il jette toutes sortes de petites plantes. En effet, à l'époque, il était mal vu de se promener en coupant des plantes étranges, car on pouvait être accusé de sorcellerie. 

Non, je suis juste venue couper des fruits pour les vendre aux cuisiniers du centre, monsieur", ai-je dit d'une voix hésitante, à peine capable d'articuler des mots. Mon cœur battait la chamade, je ne savais pas si je devais courir ou rester là à faire semblant de ne pas avoir peur, ma mère m'ayant toujours dit : "ne te fie jamais à un visage doux, ce sont souvent les plus méchants".  Le fait est que j'étais sur le point de courir lorsque cet homme m'a dit : "Ne vous fiez jamais à un visage doux, ce sont généralement les plus méchants" : 

- Et vos parents - un jeune garçon comme vous ne devrait pas être ici ? - fit-il remarquer à nouveau, après quoi le vieil homme sortit un florin d'or, une pièce de monnaie médiévale acceptée dans toute l'Europe. Mes yeux brillèrent, mais je savais qu'il pouvait s'agir d'un piège pour m'attirer plus près, et peut-être me piéger et me cuisiner. Ce vieil homme était sûrement un sorcier, pensai-je. 

- Attrape-le, mon garçon ! Avec cela, tu pourras vivre un mois. Nettoie-toi et mange, et quand tu l'auras dépensé, je veux te revoir ici, je vais te faire une proposition, et peut-être que si tu acceptes, tu n'auras plus jamais à travailler comme esclave", cria-t-il en ramassant un deuxième sac qui se trouvait sur un arbre, puis il se perdit dans les profondeurs de la forêt. J'étais impressionné, j'avais entre les mains un florin d'or, une pièce qui équivalait à 30 salaires du lever au coucher du soleil, un mois complet de travail, juste comme ça. Pendant un instant, je me suis demandé qui était ce vieil homme et pourquoi il m'avait donné cette pièce. Peut-être était-il désolé de voir un pauvre jeune homme négligé, sale, en haillons, essayant de gagner une assiette de nourriture. L'heure n'étant pas à la sensiblerie, je me suis rapidement rendu en ville pour acheter de la nourriture. Oui, la nourriture que j'ai toujours voulu goûter dans les rues des boulangeries ou des pâtisseries.  
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